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i^a Lettres éDiFiANTCs
ils Fe virent assez bico disposé à leur égard,,

ils se hasardèrent à Tentretenir da peu dé

fond qu'il y a h faire sur les prospérités mon-'

daine», de 1-a fragilité de la vie , de Tincer-

tritude de ta mort , et de Télat qui doit la sui-*

vrc. Le Capitaine paraissait attentif à ces

discours, etentraitassczdansleursseniimensj

mais quand ils vinrent à lui parler plus en

détail des principes de la Religion chrélienne>

sns préjuges preiiani le des»us dans son esprit ,.

on se mit à disputer vîvementde part etd'au^

tre. Ces disputes durèrent plusieurs mois
;

comme le cœur avait plus de part que Tes-

prit à son obstination dans rinQdélite , et que
6CS deux amis , par la force de leurs raisonne-

mens, le réduisaient presque toujours au si-

lence , il prit le p.irti de lés éviter , sans

pourtant vouloir rompre avec eu». Mais ces>

enti^etiens produisirent un bon effet , en ce

qu'ils jetèrent dans son ame une inquiétude

salutaire , ^m troubla la fausse tranquillité

ùii il vivait. Enfîù Dieu qui Tavaii choisi pour
être l'instrument de laj^enaissance spirituelle

de TchaO'laoje y se servivde Tchao-laoye
même pour lui désiller les yeux , et les ouvrir

à la lumière dé la Foi.

Dans la mêm« prison où est Tchao-laoye
,

se trouvait uu Mandarin dés Tribunaux
,

Tartare comme lui , et condamné comme lui

h porter la eangue , dont il ne devait être déli-

vré que quand il aurait payé une somme d'ar-

gent qu'il devait à l'Empereur. Les deux,

prisonniers s'entretenaientensemble de la Pie-

li^ion ckréiiennc en présence du Capitaine


